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atu sujet de l'emploi des phosphates canadiens comme
engrais, de leurs applicaitions eni agriculture.

Nous avons vut que M. de)1clon avait pris, eni 1856
e t 1857, deux brevets pour l'appl'ication à l'ageri-
aulture des phosphates de chaiix fosssi/es à fl'étt de
poudres natureles, que les phosphates français étaient
employés sous cette forme avec 1,. plui grand avantage,
sans autre piréparation que la p)ulvérisationl putre et
simple, et que cette pratique avait été couronnée d'uit
plein succès.

Lcs phosphates fos izpovienrient de débris orga-
niques, d'ossemîents enfouis par les cataclysmes qui ont
bouleversé la terre dans les temps préhistoriques. Els
ne forment pas des miasses cristallines, mais bien des
amas de concrétions peu voluimineusçes app)lelées nodules.
Dans cet état, les phosphiates se clésa-gréient plus out
mns rap)idetment par l'action des p>hénoîteiles na-
turels, et l'acide phosphorique devient assimilable pour
les végétaux. La division mécanique qu'on lui fait
subir nec sert quàa activer la désa érégation et i sti-
mnuler la propriété assimiilante. Mais o.. s'exposerait
i de graves imé*compilteç si, séduit par cette théorie
exacte et justifiée cen ce qui concerne les phlosphmates
fossiles, on prétendait enî arriver aux mnzies resultats
avec les e~atites out phosphates cristallisés du Canada,
et si l'on sc contentait de leur faire simplemtent subir
l'opération de la pulvérisation pour les livrer ensuite

directemen à 'giculture. Nous savons que certaines

personnes, bien intentionnées sans doute, ont cherché
i mettre cette idée uni avant, et qu'elles ont ituéie es-
sayé de plaider la cause de leur utopie devant les auto-
rités, muais les ne pouvaient ititiie se baser sur des
expériences pratiques et ne se basaient qite stîr des
données superficielles, stîr des présotmptions puremnent
gratuites et tout à fait cin contradiction avec les faits
prouvés par la science et l'expérience: la théorie de
l'application directe i l'agriculture des phosphates
cristallisés, réduits en poudre, cette poudre fùt-ecue

.mapable, n'est qu'une utopie qui ne séduira cer-
tainement aucun pratic;en sérieux.

Qu'elle que soit la ricliesse absolue d'un phosphate,
sa valeur réelle immédiate, c'est-à-dire celle qui se
transforme immnédiatemn-t cri valeur produits, cst eni
raison de la quantité d'acide phosphorique imminédia-
tentent assimilable qut'il contient. Or dans l'apatite qui
tire jusqu'à 40 Ct plus d'acide, oit po de phosphate de
chaux pur, l'acide phosphorique est comnplètement
inerte, dans son état natnrcl ; il n'a donc aucune valeur
agricole immtMiate ; son degré d'assimiilabilité est o.
Prenons maintenant, comme exemple entre mille, un
phosphate du Lot (France), dont l'analyse a donné :
acide total 21,SOS ; assimilable 9.51 ; le degré d'assi-

inilabilité de ce phmosphate est 4.3.60, c'est---dir-e que sur
ioo parties d'acide, 43.60 sont assimtilables et profite
à la récolte qui vient imnmédiatemient après Yapplicafion
(le l'engrais.

Il nie s'ea sutit pourtant pas qu2 l'acide inerte ou
1:1~.1 as;:ilable sait pc.-da. Non, cet acide, par l'ac-
tion Iprolo.-ýée des adents de transformation contenus
dans le sol, devient lui-mêmne peu à pziu as3iilable,
et profite aux récoltes subséquentes.

Mais il est un principe immuable d'é >ne:dont
l'agriculture ne peut s'éLarter, dan .;, >.aw des
engrais. L'eniploi des engrais o).. .. e unei dé-
pense qui constitue un p)rêt fait à la terre, et le cu/fi-
videur ne fait ce prit 9uepour retirer le p/us vitepfos-
sible l'avance faite augnientée dun bénéfice légitime.
Aussi l'agriculture, parini des engrais artificiels dont
elle pett faire usage, recherche-t-elle avec raison, non
pas ceux qui pourront agir dans deux, trois, quatre
oiu cinq atîs, muiais bien cclix qui sont les plus actifs,
qui seront les plus eoecaices sur la récolte de la pre-
MiAre année. De li l'empressement avec lequel la
découverte des gisements de guano et de ses propriétés
fertilisante.. fut accuteillie par le mnonde agricole. De
là aussi la rapidité tve-, laquelle l'emploi des phos-
phates fossiles se ý,énéralisa dés que leur valeur
agricole réelle fut rzconnue.

Pour que l'agriculture puisse profiter de la décou-
verte des gh!emeints de phosphate cristaliisé en Ca-
nada, il faut donc que cette substance soit amenée à
un état tel qu'il lui soit permis d'eni attendre des
e(iiets. avittageu\ dans le plus court délai possible.
Le seul moyen efficace d'arriver à ce bût, c'est de
faire subir aut îhosplhate de chaux un traitement in-
dustriel capable de transporter son acide inerte cn
acide assimilable, c'est de le convertir en suphierphos-
phate de chaux, eni le traitant par l'acide sulfurique.
Le pays possède, du reste, en abondance, la pyrite,
matiére premiière dont on paurra extraire l'acide sul-
furique nécessaire pour le traitement des phosphates.

L'établissemecnt cri Canada des fabriques d'engrais
phosphatés sera le corollaire naturel de la mise en
exploitation des imnmen.ses giscîtients; d'apatite que le
sol renferne dans certaines régions, tcllespar- exema-
pIe que la vallée de l'Ottawa, dans la proince de
Québec. Le pays fournira ainsi à l'un des besoins
les plus urgents de son agriculture, tandis que l'ex-
portation du minérai i l'état naturel formera un ap-
point considérable pour alimenter son commerce ma-
ritime.
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